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Éditorial 

Temps ordinaire ? 

Passé Pentecôte, nous « retombons » 
dans le temps ordinaire. 

Ordinaire, cela peut paraître péjoratif. 
Mais l’ordinaire c’est certainement la 
plus grande partie de notre vie, et ce 
n’est pas rien. 

 

Dans le temps de l’Eglise, le temps or-
dinaire représente 33 dimanches sur 
52, un peu plus des deux tiers. Mais ce 
n’est pas pour autant la période de l’as-
soupissement, même si c’est les va-
cances qui se préparent. 

Après le scandale de la croix, la sur-
prise et la joie de la résurrection, le re-
tour de Jésus vers son Père, puis son 
Esprit donné aux disciples pour partir 
en mission dans le monde, porter la 
Bonne Nouvelle, c’est à nous, au-
jourd’hui de prendre ce relais et à té-
moigner dans l’ordinaire de nos vies, la 
joie et l’amour du Christ autour de 
nous. En effet, après les temps extraor-
dinaires du temps pascal, nous de-
vrions également, comme les apôtres, 
être boostés et gonflés à bloc pour 
cette mission que Jésus nous confie. 

 

Pas forcément avec trompette et tam-
bour, l’amour ne fait pas toujours du 
bruit, et chacun peu le distiller à sa fa-
çon, autour de lui selon ses cha-
rismes. 

Dans ce temps ordinaire de juin nous 
aurons toujours quelques temps forts 
comme piqûres de rappel pour notre 
foi : le 6 juin, la fête du Corps et du 
Sang de Christ (la fête Dieu), cette an-
née plus simple que les autres années 
vu les circonstances. Notre Dieu qui 
par son Fils se donne à nous pour qu’à 
chaque Eucharistie nous refaisions al-
liance avec lui. L’extraordinaire de 
chaque messe. 

Puis en semaine du mois de juin il y a 
des célébrations qui sortent de l’ordi-
naire : le 11 juin le Sacré-Cœur de Jé-
sus, le 12 juin le Cœur immaculé de 
Marie, le 24 juin la nativité de saint 
Jean Baptiste, et le 29 saint Pierre et 
saint Paul, saints patrons de la cha-
pelle d’Apples. 

A nous aussi de créer des moments ex-
traordinaires par de simples rencontres, 
des visites à des personnes seules ou ma-
lades ou un téléphone, rejoindre un 
groupe de prière, vivre une célébration 
avec d’autres chrétiens pendant nos va-
cances, ici ou à l’étranger, un temps de 
ressourcement dans un monastère, ou 
lors de nos excursions, prendre un instant 
de recueillement dans une église.  

Et déjà je vous encourage à noter dans 
vos agendas pour le Jeûne Fédéral 2021, 
une grande célébration extraordinaire re-
groupant les Eglises officiant sur le terri-
toire de notre UP avec le thème : « Bénir 
au lieu de bannir, je viendrai à toi et je te 
bénirai » (cf. Exode 20,24). 

Comment nous mettre en route avec 
d’autres chrétiens de notre région pour se-
mer la paix et l’amour afin de contrer la 
haine et la violence que nous pouvons 
constater dans les journaux, les réseaux 
sociaux et entre groupes sociaux ou en 
politique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous trouverez encore bien des activités 
à vivre dans ce bulletin… Alors, vraiment 
ordinaire ce temps qui s’ouvre à nous ? 

Stephan Rempe 
Diacre permanent 

 
 



 

Alphalive Online – un Kairos saisi ! 
 

« Je ne suis définitivement plus la même qu’avant le parcours Alpha, je suis une autre. » 
 

« C’est décidé, je vais demander le baptême. » 
 

« Ce soir,  plus que jamais (ce n'est pas mon genre) j'ai envie de sortir sur la route et crier ma joie d'être l'enfant de Dieu ! » 

 
(A propos de la journée de retraite) : « Merci pour cette journée haute en émotions et pour les beaux moments partagés. » 

 

« Une riche formation qui a renouvelé ma foi ! » 

 

Cette pandémie a bien chamboulé nos vies et nos habitudes. Si elle a limité un nombre certain de nos projets, elle a aussi 
donné de belles opportunités. Histoire d’un Kairos qui a su être saisi.  

Mars 2020 : le COVID-19 est bien chez nous, le semi-confinement est déclaré. Télétravail obligatoire, limitation des contacts, 
interdiction de rassemblements. La plupart des Vaudois se retrouvent à la maison, coupés de leurs activités sociales habi-
tuelles, avec un temps libéré à disposition et un besoin de donner un sens à ce qu’on est en train de vivre. L’opportunité est 
toute donnée et un parcours Alphalive Online (par vidéoconférence) est rapidement mis sur pied pour notre UP : 5 semaines 
intensives à raison de 2 soirées par semaine et une retraite sur le St Esprit à l’occasion de la Pentecôte ! Les avis sont 
unanimes : par l’Esprit Saint, tout a été rendu possible. Confinés ou pas, aucun des participants n’aurait pu participer à un tel 
parcours s’il n’avait pas eu lieu en ligne…deux femmes ont même pu le rejoindre au-delà de nos frontières d’UP, une de 
Genève et une internée dans un établissement de soins. 

12 mois plus tard : Les conditions sanitaires ne sont pas très différentes et le parcours Alphalive prévu sur notre UP ne pourra 
pas avoir lieu autour d’un repas comme prévu. La deuxième édition en ligne est donc lancée. Rebelotte, les inscriptions 
arrivent, toujours plus nombreuses et de toujours plus loin…même St Maurice se joint à nous. Des personnes actives qui 
terminent tard leur journée de travail ou se connectent de leur chambre d’hôtel d’une nuit pour voyage professionnel, des 
parents de petits enfants (ou plus grands) présents pour le coucher, des vies sens dessus dessous, voire éclatées pour 
certains ; pour chacun, une opportunité toute donnée. 

C’est alors une autre UP, qui portait aussi un projet suspendu de Parcours Alphalive, qui voit dans cette édition une opportu-
nité. Des paroissiens de Lausanne Nord et un animateur pastoral se joignent donc à l’aventure Alphalive Online. Deux com-
munautés, créées virtuellement, ont cheminé dix semaines en parallèle, en union de prière. La première et unique rencontre 
« en vrai » se fait à l’occasion de la journée de retraite : l’Incarnation prend alors tout son sens ! Ces relations qui se sont 
tissées progressivement derrière des écrans prennent chair et les rencontres sont magnifiques, fraternelles et touchantes. 
L’Esprit Saint œuvre et les cœurs sont remplis de l’amour de Dieu. Nous nous (re-)découvrons tour-à-tour fils et filles bien-
aimés du Père, frères et sœurs en Christ, témoins de sa Miséricorde, temples de l’Esprit, membres de son Corps, de l’Église. 

Ouvrons toujours plus grands nos oreilles et nos cœurs, sachons accueillir en toute simplicité ces opportunités et ces signes 
que l’Esprit Saint nous donne, pour qu’il puisse accomplir son œuvre d’amour dans nos vies, ici et maintenant ! 

«  Levez les yeux et regardez les champs déjà dorés pour la moisson. » (Jn 4,35b) 
Alice Nielsen 

 
  

Témoin d’aujourd’hui 
  



 

 

Nominations et affectations 
Notre évêque, Charles Morerod, nous informe qu'il a procédé aux nominations suivantes : 

• L’abbé Jean BURIN DES ROZIERS est nommé curé de la paroisse de Cossonay, dans 
l'unité pastorale Dent-de-Vaulion (Orbe, Vallorbe, La Vallée de Joux) 

• L’abbé Luigi GRIFFA, actuel directeur de la Mission italienne, est nommé curé des paroisses 
du Gros-de-Vaud (Echallens et environs). 

Ils quitteront l'Unité pastorale La Venoge – l’Aubonne et prendront leurs nouvelles responsabili-
tés dès l'automne. 

Messe d’au revoir de l’abbé Jean Burin des Roziers 
Comme annoncé précédemment, l’abbé Jean Burin des Roziers, appelé à assumer un autre ministère, célébrera sa messe 
d’au revoir, tout en étant encore présent parmi nous pendant la période estivale, le samedi 26 juin 2021 à 18h00, à la chapelle 
d’Aubonne. 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré 

Rencontres « Dimanche ensemble » à Aubonne 
La prochaine rencontre aura lieu le dimanche 4 juillet à 14h00, dans la salle paroissiale d’Aubonne.  
Nous nous réjouissons d’avance de vous retrouver à cette occasion. 

Anne-Béatrice Maillard 

Assemblées générales des paroisses  
Préverenges : L’Assemblée générale de la communauté catholique de Préverenges et environs aura lieu le di-
manche 6 juin 2021 après la messe. 

Marie Cottier, présidente de la communauté de Préverenges et environs 

…………………………………… 
Rolle : L'Assemblée générale de la paroisse de Rolle se tiendra le mercredi 30 juin 2021 à 19h15 dans l'église. Elle sera 

précédée d'une messe à 18h30. Les comptes 2020 et le PV de l'AG 2019 seront disponibles pour consultation sur place au 
secrétariat de Rolle à partir du mardi 15 juin 2021.  

Pascal Renaut, président de la paroisse de Rolle 

Crazy Games 2021 à Rolle dès 7 ans 
Les CrazyGames est un camp de jour, petit frère des KidsGames, qui a lieu tous les deux ans.  

Du 9 au 13 août 2021, les enfants et jeunes dès 7 ans seront accueillis à Rolle au collège du Martinet 
pour une semaine jeux, de sport, de chants et de découverte de la foi chrétienne. Chaque jour, les enfants 
seront accueillis par leurs (aide-)coachs dans leur équipe, pour participer tout d’abord à une matinée de 
chants, d’histoires de la Bible, de jeux, de sketchs ou encore discussions en petits groupes. Après le 
pique-nique de midi, ils se lanceront dans les différents tournois sportifs : force physique, agilité, rapidité, 
mais aussi respect de l’autre, participation de chacun et fairplay seront autant d’atouts à mettre au service 
de leur équipe pour l’emmener le plus loin possible. A partir de 15 ans, les jeunes s’engagent en tant que 
(aide-) coachs. Les inscriptions sont encore ouvertes (attention, places limitées !) sur https://la-
cote.crazygames.ch/inscription-enfants-2/. 

Appel à des bénévoles : La réalisation de ce camp est possible grâce à l’engagement d’environ 150 bénévoles, encadrés 
par un comité d’organisation des différentes communautés chrétiennes de La Côte. 

Nous cherchons encore des bénévoles et responsables pour les sports et les bricolages (les après-midis), un photographe 
(horaire libre), une petite équipe de décoration (le dimanche 8) et une petite équipe de prière (horaire à convenir).  

Plus d’infos : alice.nielsen@cath-vd.ch ou 078 709 28 97 

Vie de l’Unité pastorale 



Remerciements du Groupe Missionnaire de Morges 
Plus d’une année que le Groupe missionnaire n’avait plus proposé ses ventes de pâtis-
series et autres. Nous étions hésitants à la reprise : devions-nous dans cette période ryth-
mée par la pandémie et les mesures strictes sanitaires à observer, relancer nos actions 
de ventes ? Ayant reçu « le feu vert » de l’abbé Charlemagne, nous avons alors décidé 
de les maintenir. 

Quelle bonne décision ! Malgré les restrictions du nombre de personnes aux messes, 
nous avons réalisé une excellente vente, tout a été vendu et nous étions même en 
manque de marchandises… 

Alors nous ne pouvons que dire un immense « MERCI 
» à vous tous, paroissiens et paroissiennes, qui avez contribué si généreusement à cette 
vente en faveur des missions que nous soutenons à Madagascar, où règne une très grande 
misère. Votre fidèle soutien et vos dons contribuent en priorité à aider, à soulager, à scola-
riser et à assurer un repas chaud à des enfants défavorisés, victimes innocentes des conflits 
et des guerres, dans les missions bien connues de sœur Cathie. Soyez rassurés, l’argent 
est transmis à des personnes sûres et arrive à destination. Quel bel encouragement pour 
le Groupe missionnaire, de sentir que malgré les difficultés de la vie actuelle vous avez à 
cœur de nous aider. Rejoignez le groupe.  

Contact : Edith Buchegger 078 666 77 23 

Œcuménisme 
• Dimanche 13 juin célébration œcuménique à 10h dans la nouvelle église évangélique de Préverenges. 

• Jeudi 17 juin : Assemblée générale de la Plateforme des Eglises de Morges et environs, à la cure catholique de Morges, 
salle 1 

18h50 – 19h00 Accueil et assemblée générale – ordre du jour : 
1. Salutations et prière d’ouverture 
2. Rapport d’activités 
3. Élection du président et du vice-président 
4. Divers et propositions individuelles 

19h30 Nous aurons le plaisir d’accueillir Monsieur Cédric Muller, co-fondateur d’Aigle is en marche, qui nous partagera les 
expériences et actions œcuméniques que ce groupe a mises en place. 
20h15-21h30 La plateforme se fera un plaisir de vous inviter à partager une agape.  

Toujours pour des raisons sanitaires, mais aussi pour la préparation de l’agape, nous vous demandons de vous inscrire soit 
par mail s.rempe@hispeed.ch soit au 079 703 59 90 

• Dimanche 25 juillet célébration œcuménique : mi-été sur l’alpage  

Les Eglises réformées, évangéliques, de langue allemande et catholique du Pied du Jura, vous invitent à une célébration 
œcuménique sur les sommets. Un temps de prière, puis un temps de partage avec un pique-nique tiré du sac, avec grill à 
disposition. 

Lieu : Au refuge de la Vernette, à Bière, de 10h à 16h. Plus de détails seront publiés au prochain bulletin d’information. 

Stephan Rempe, diacre permanent 

Célébration du Jeûne fédéral le 19 septembre 2021  
Le groupe de préparation en vue de la célébration œcuménique du Jeûne 
fédéral s’est mis en route dès la fin 2020 pour tracer les lignes directrices et 
le déroulement de ce grand moment de rencontre et de prière pour notre 
région. C’est le vivre-ensemble, le respect dans nos cadres de vie, en fa-
mille, dans nos communautés, en entreprise, dans le sport et en politique 
qui nous a interpellés.  

Nous nous rendons compte que le respect de ce vivre-ensemble est de plus 
en plus mis à mal dans notre société. La moindre contrariété, un avis contraire au nôtre, une prise de position, un choix 
différent, etc. peut très rapidement se transformer en bataille rangée et même en lynchage public sur les réseaux sociaux ou 
dans un courrier des lecteurs. 

Comment nous, chrétiens, pouvons-nous être pacificateurs et semeurs de paix dans ce monde ?  

Voici quel sera le thème rassembleur en vue de cette célébration :  
“Je viendrai à toi et je te bénirai. Bénir au lieu de bannir.” 

Si nous nous rassemblons pour célébrer le Jeûne fédéral (ou Fête fédérale d’action de grâce), c’est pour reconnaître cette 
bénédiction de Dieu sur notre pays, notre canton, nos communautés et sur chacun de nous. Nous voulons alors remercier 



le Seigneur par la louange et nous rappeler que nous sommes appelés et envoyés par Dieu pour être des instruments de 
bénédiction pour les autres. Voir le bien chez l’autre (même s’il est différent), dire du bien de l’autre (même s’il ne pense pas 
comme moi) et demander à Dieu de bénir l’autre (même s’il ne me plaît pas), quel programme ! C’est ce que nous voulons 
pour notre pays, notre région et nos communautés. Alors nous aimerions qu’au sein de nos Eglises, nos différents groupes 
de jeunes et moins jeunes des rencontres d’échange et de prière se créent sur ce thème, afin de nous mettre en chemin 
pour cette célébration du 19 septembre à Beausobre. 

A disposition pour un temps de partage dans les communautés ou vos groupes sur ce thème : Stephan Rempe 
s.rempe@hispeed.ch 

Pour le comité de préparation, Claude Bordigoni, Ira Jaillet, Yrsa Þórðardóttir, Stephan Rempe, Jean Burin des Roziers 

Zazakely’s 
Chères amies et chers amis des Zazakely’s,  

Quelques nouvelles de cette période qui semble aller vers le mieux chez nous, mais qui s’est plutôt 
dégradée à Madagascar. Malgré cela, les responsables de Mahazine et de Fiadanantsoa gardent le 
moral et mettent tout en œuvre pour être le moins touchés possible. 

Du côté de Mahazine : 
• La petite Linah a subi une opération des pieds bots qui a été une réussite. Comme chez 

nous, les visites sont interdites dans les hôpitaux, mais actuellement elle est sortie et elle se 
porte bien. 

• Les écoles sont de nouveau fermées. Dans le quartier, nous poursuivons les mêmes actions 
que lors du premier confinement : nous distribuons de la nourriture, nous faisons en sorte que 
les gestes barrières soient respectés et que les gens doivent sortir le moins possible de chez 
eux. 

• Une collaboration avec Fiadanantsoa s’est mise en place : du lait des vaches du terrain est distribué quotidienne-
ment aux enfants de l’école.  

• Nous avons acheté, en partenariat avec Zazakely France, le terrain à côté de celui qui est déjà propriété de l’asso-
ciation. L’objectif est d’y construire, dans un avenir plus ou moins proche, un bâtiment polyvalent (culture, médical, 
repas et couvert par mauvais temps…). Le nombre de plus en plus grand d’enfants accueillis fait que les murs de-
viennent un peu étroits. 

 Du côté de Fiadanantsoa : (voici le dernier courriel de Ando) 
• « La situation sanitaire à Mada s’empire de jour en jour, les médicaments et l'oxygène sont en pénurie et nombreux 

perdent la vie sans avoir eu une assistance médicale. 
• Nous n'avons pas encore eu de cas suspect au dispensaire, et si c'est le cas nous n'avons rien pour nous proté-

ger. 
• Les hôpitaux sont pleins à Antsirabe, des gens meurent dans la cour de l'hôpital à cause du manque d'oxygène, 

les médicaments qu'ils ont annoncé gratuits ne sont pas suffisants. 
• Aujourd'hui, un patient avec des courbatures et de la température est arrivé au dispensaire. C’est très compliqué.  
• Nous poursuivons nos dons afin de faire en sorte que les personnes aient à manger et soient protégées au mieux, 

mais dans la brousse, c’est extrêmement compliqué. 
• Une connaissance souhaiterait faire du bénévolat et dès que ce sera possible, nous remettrons ce soutien en 

route. 

Vous avez peut-être entendu que le Père Pedro a été proposé pour la 6ème fois comme prix Nobel de la paix. Une BD qui 
raconte son histoire, intitulée AKAMASOA, sortira le 20 mai 2021 et tous les bénéfices seront versés à sa fondation. 
Voilà les dernières nouvelles. Merci pour votre soutien qui se poursuit et bon printemps. 

Jean-Pierre et Monica Counet 

Chorale Sainte Cécile de l’UP 
Avec les beaux jours qui vont revenir bientôt nous l’espérons, nous préparons la reprise de la Chorale 
Sainte Cécile de notre UP. Bien que nous ne sachions pas encore exactement la date exacte de 
reprise, il est temps de rassembler les troupes. Bon nombre de nos chers choristes arrêtent en raison 
de la fatigue due à leur âge (merci encore infiniment à eux pour leur entrain et leur fidélité), certains 
autres ont déménagé pour rejoindre d’autres horizons.  

C’est donc avec plaisir que je lance un appel à toute personne qui chante et souhaite développer ce 
don précieux pour animer nos liturgies. Les répétitions ont lieu à la salle paroissiale de Morges une 
fois par semaine de 20h à 21h45 et nous animons les liturgies à Morges et dans les paroisses de 
notre UP qui nous le demandent. Nous animons la messe environ une fois par mois, davantage 
pendant les périodes liturgiques plus intenses.  

Dans un premier temps je vous rencontrerai pour faire connaissance et faire quelques exercices 
vocaux. Si vous vous sentez interpelés, surtout n’hésitez pas et contactez Hélène Macquart au 079 174 15 70. Ou par e-
mail : helenechesprit@gmail.com. Au plaisir de vous accueillir.  

Hélène Macquart, directrice de la chorale 
 



 

Cheminer ensemble 
À travers un parcours mensuel, de 10 vidéos au total, chacune accompagnée d’un livret, le Saint-Père, à partir des chapitres 
de l’Exhortation Apostolique Amoris Laetitia, avec l’aide de quelques familles, nous invite à cheminer ensemble pour redécouvrir 
la famille comme un don, malgré tous les problèmes, les obstacles et les défis qu’elle doit aujourd’hui affronter. 

Afin de vous aider à relire l’Exhortation Apostolique, un résumé du livret mensuel vous est proposé chaque mois dans cette 
année de la Famille. 

Une conversion missionnaire pour construire une alliance entre les familles 

« Cela exige de toute l’Église "une conversion missionnaire […] : il est nécessaire de ne pas s’en tenir à une annonce purement 
théorique et détachée des problèmes réels des gens". La pastorale familiale " doit faire connaître par l’expérience que l’Évangile 
de la famille est une réponse aux attentes les plus profondes de la personne humaine : à sa dignité et à sa pleine réalisation 
dans la réciprocité, dans la communion et dans la fécondité. Il ne s’agit pas seulement de présenter des normes, mais de 
proposer des valeurs en répondant ainsi au besoin que l’on constate aujourd’hui, même dans les pays les plus sécularisés ». 
AL 201 

Reconnaître les dons du mariage et de la famille 

« Cette Exhortation […] je la considère comme une proposition aux familles chrétiennes, qui les stimule à valoriser les dons du 
mariage et de la famille, et à garder un amour fort et nourri de valeurs, telles que la générosité, l’engagement, la fidélité ou la 
patience. En second lieu, parce qu’elle vise à encourager chacun à être un signe de miséricorde et de proximité là où la vie 
familiale ne se réalise pas parfaitement ou ne se déroule pas dans la paix et la joie. » AL 5 

La famille, signe de miséricorde  

« Beaucoup ne sentent pas que le message de l’Église sur le mariage et la 
famille est un reflet clair de la prédication et des attitudes de Jésus, qui, en 
même temps qu’il proposait un idéal exigeant, ne renonçait jamais à une 
proximité compatissante avec les personnes fragiles, comme la samaritaine 
ou la femme adultère ». AL 38 

Prendre soin de chaque famille 

« L’alliance d’amour et de fi délité, dont vit la Sainte Famille de Nazareth, 
illumine le principe qui donne forme à toute famille et la rend capable de 
mieux affronter les vicissitudes de la vie et de l’histoire. Sur cette base, toute 
famille, malgré sa faiblesse, peut devenir une lumière dans l’obscurité du monde. ‘‘Une leçon de vie familiale. Que Nazareth 
nous enseigne ce qu’est la famille, sa communion d’amour, son austère et simple beauté, son caractère sacré et inviolable ; 
apprenons de Nazareth comment la formation qu’on y reçoit est douce et irremplaçable ; apprenons quel est son rôle primordial 
sur le plan social’’ (Paul VI, Discours prononcé à Nazareth, 5 janvier 1964) » AL 66 

Prière pour la Xe Rencontre Mondiale des Familles Rome, 22-26 juin 2022 

Père très Saint, nous venons devant Toi pour te louer et te remercier pour le grand don de la famille. Nous te prions pour les 
familles consacrées dans le sacrement du mariage, pour qu’elles redécouvrent chaque jour la grâce reçue et, comme de petites 
Églises domestiques elles sachent témoigner de Ta présence et l’amour avec lequel le Christ aime l’Église. 

Nous te prions pour les familles traversées par des difficultés et des souffrances, par la maladie, ou par des douleurs que tu es 
seul à connaître : soutiens-les et sensibilise-les au chemin de sanctification auquel Tu les appelles, afin qu’elles puissent faire 
l’expérience de Ton infinie miséricorde et trouver de nouveaux chemins pour grandir en amour. 

Nous te prions pour les enfants et les jeunes afin qu’ils puissent Te rencontrer et répondre avec joie à la vocation que Tu as 
planifiée pour eux ; et pour leurs parents et grands-parents, afin qu’ils soient conscients d’être un signe de la paternité et de la 
maternité de Dieu : Dans le soin des enfantes que Tu leur confies dans la chair et dans l’esprit, ainsi que dans l’expérience de 
la fraternité que la famille peut donner au monde. 

Seigneur, fais en sorte que chaque famille puisse vivre sa propre vocation à la sainteté dans l’Église comme un appel à se faire 
protagoniste de l’évangélisation, au service de la vie et de la paix, en communion avec les prêtres et tous les autres états de 
vie. 

Bénis la Rencontre mondiale des familles à Rome. Amen. 

 https://www.vaticannews.va/fr/vatican/news/2021-03/amoris-laetitia-annee-de-la-famille-video-1.html 
 

Amoris Laetitia 

 

 
 



 

FÊTE-DIEU – 6 juin – ANNÉE B 

DIEU ET PÈRE DE TOUTE ALLIANCE 
 

Sang versé pour la multitude 

Le fait de verser de son sang peut conduire à la mort. Mais ça peut aussi, par la grâce de Dieu, 
devenir source de vie. C'est dans ce sens que nous célébrons le don du corps et du sang de 
Jésus. Il nous donne ainsi accès au surcroît de vie de l'Alliance que Dieu a établie avec la multi-
tude des humains.  

Exode 24, 3-8 : Le sang, symbole de l’Alliance que Dieu a conclue avec son peuple. 

Psaume 115 (116b) : Une équivalence entre la coupe et le sacrifice est scellée lors du geste d’invocation. 

Hébreux 9, 11-15 : Le Christ permet au monde entier d’entrer dans une véritable relation d’alliance, nouvelle et définitive. 

Marc 14, 12-16.22-26 : C’est la multitude humaine qui bénéficie du renouvellement constant de l’Alliance à chaque eucharistie. 

 

Comment les Anciens parlaient du vin 

Le fait que le sang soit étroitement associé à l’eucharistie ne va pas de soi. Plusieurs croyants et croyantes y sont réfractaires. 
Alors, pourquoi faut-il que le vin utilisé lors de ce sacrement soit reconnu comme étant le sang versé par Jésus ? 

Pour les Anciens, le lien entre le vin et le sang était plus évident. On pourrait même dire qu’il s’agissait d’une association « 
végétarienne » ! En effet, le vin est qualifié de « sang des arbres » dans l’antique littérature ougaritique, l’ancêtre de l’hébreu 
biblique : « Ils boivent dans un hanap du vin et dans une coupe d’or le sang des arbres. » (Le palais de Ba’al II AB, III, lignes 
43-44) On trouve dans la Bible semblable métaphore : « [Le Seigneur ! lui donne la fine fleur du froment, et le sang de la 
grappe que tu bois fermenté. » (Deutéronome 32, 14) 

Le sang dans la Bible : par-dessus tout, la vie ! 

Dans la Bible, on respecte au plus haut point le sang, car « le sang, c’est la vie » (Deutéronome 12,23). Il est considéré 
comme « le principe de vie » (Genèse 9, 4). Voilà pourquoi nul ne doit manger des viandes non saignées (cf. Lévites 3, 17 ; 
Deutéronome 12, 16). 

Mais le sang ne nous force pas seulement à prendre des précautions. Dans un paradoxe symbolique dont il a le secret, le 
livre de l'Apocalypse proclame la puissance transformatrice du sang de l’Agneau de Dieu : « Ceux-là viennent de la grande 
épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont blanchies par le sang de l’Agneau. » (7, 14) Du sang qui nettoie : quelle étonnante 
image ! Vers la fin du même livre, un mystérieux cavalier apparaît, vêtu d’un manteau couvert de sang et à qui « on [...] donne 
ce nom : “le Verbe de Dieu” » (19, 13). L’apôtre Paul, quant à lui, décrit ainsi tout le caractère déterminant du sacrifice de 
Jésus : « Le projet de Dieu était que le Christ soit instrument de pardon, en son sang, par le moyen de la foi. » (Romains 3, 
25) 

Le sang versé : la vie augmentée 

Tout ce parcours biblique a de quoi mettre en perspective notre réaction spontanée devant le sang, souvent faite de crainte 
et de dégoût. En effet, à plusieurs endroits dans les Écritures, le sang s’avère un symbole positif de vie. Une fois versé, il fait 
entrer les croyantes et croyants dans un ensemble plus vaste : la multitude des gens à qui est offerte l’Alliance avec Dieu. 
Grâce à l’offrande de Jésus, la libération vécue par les Hébreux, petit peuple d’esclaves, s’ouvre désormais à l’humanité 
entière. 

Ce dimanche de la Fête-Dieu, comme on l’appelle traditionnellement, permet donc de réintégrer le sang, cette composante 
de la vie biologique, dans notre univers symbolique positif... et créatif. Mais ce n’est pas non plus le mot final de notre réflexion 
en ce dimanche : le vin devenu eucharistie nous relie au geste fondateur posé par Dieu, à savoir le don de l’Alliance. 

Si nous prenons ce don au sérieux, nous pouvons mieux apprécier les rites antiques qui voulaient l’exprimer. Et nous enten-
dons l’invitation à actualiser cette dynamique symbolique pour notre époque. Saurons-nous faire circuler ce sang dans le 
grand corps qu’est l’Église ? Saurons-nous le mettre en mouvement pour la vie du monde, comme Jésus a su le faire avec 
ses amis ? 

Tout cela vise une vie de plus en plus abondante. La mort n’est pas le souhait de Dieu. La vie sous toutes ses formes, oui ! 
À notre tour de nous donner « corps et sang » pour l’avenir de notre monde... 

Méditations avec nos prêtres 
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DIEU SÈME INLASSABLEMENT LA VIE 

Une petite semence... mais pleine d’avenir 

Ce que le Seigneur attend de nous, c'est que nous fassions les semailles. La 
croissance et la récolte ne dépendent pas de nous : elles sont entre les mains de 
Dieu.  

Ézékiel 17, 22-24 : Avec Dieu, une minuscule graine germera et deviendra un 
grand cèdre. 

Psaume 91 (92) : Pour rendre grâce, il faut découvrir ce que nous recevons, 
reconnaître que tout vient de Dieu. 

2 Corinthiens 5, 6-10 : Le secret de notre vie consiste à plaire à Dieu. 

Marc 4, 26-34 : Jésus nous invite à faire confiance à Dieu et à collaborer, avec 
sa grâce, à la croissance de son règne.  

Œuvre de Dieu 

La lecture évangélique de ce dimanche propose deux paraboles pour nous parler du règne ou du royaume de Dieu. Il n’y est 
aucunement question de déclin, mais bien plutôt de croissance. Le récit nous renvoie à l’expérience des gens qui travaillent 
la terre, soit les agriculteurs ou, à plus petite échelle, les jardiniers. 

Ce qui va advenir de la semence ne dépend pas, ou si peu, de l’agriculteur ou du jardinier. Il peut arroser la terre, arracher 
les mauvaises herbes, mettre de l’engrais, mais il n’en demeure pas moins qu’il n’est pas le maître de ce qui se passe sous 
la terre. Comme dit la parabole : « Nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment. 
» Ainsi, l’agriculteur doit faire confiance et laisser aller les choses d’elles-mêmes. À moins d’une catastrophe naturelle ou de 
conditions météo vraiment défavorables, il y aura une moisson à récolter. Peut-être modeste, peut-être exceptionnelle... 

Et qu’en est-il du règne de Dieu ? Il va grandir comme le blé qui, contre toute apparence, surgit de la terre comme la vie de 
la mort. C’est le Christ qui sème ce champ par nous. Nous recevons de lui la « graine évangélique », sa parole, et nous la 
transmettons. Le dynamisme de cette semence est entre les mains de Dieu et de sa grâce. Et même si nous ne voyons pas 
nécessairement son action, même si la Parole semble se perdre dans le grand labour des informations et des opinions de 
toutes sortes, cette graine germe et grandit. 

Pourtant, que d’angoisse dans notre Église ! On a l’impression que rien ne pousse, ou à peine, et on s’en désole : « On ne 
voit pas les jeunes à l’église ! Leur première communion est leur dernière... » Alors, on cherche les causes de la mauvaise 
germination, on essaie d’inventer une semence qui nous convienne et qui donnerait les fruits que nous voudrions... Mais la 
croissance, c’est l’œuvre de Dieu ! C’est lui qui donne la foi ! Alors, pourquoi nous inquiéter ? Faisons-lui confiance. Comme 
l’agriculteur, nous n’avons pas la maîtrise de sa croissance : celle-ci nous échappe, nous ne sommes pas les patrons de ce 
qui se passe dans le cœur de la personne qui reçoit la Parole, y compris le nôtre. 

Un long mûrissement 

La « graine évangélique » semée en nous et en nos frères et sœurs possède en elle la force nécessaire pour se développer. 
Dieu travaille de façon cachée dans le champ où elle est semée. Et c’est une affaire de mûrissement, de longue maturité. La 
Parole fait progressivement son œuvre dans le cœur et la vie de la personne. Rappelons-nous la naissance de l’Église : tout 
a commencé avec un enfant dans le dénuement d’une étable, qui est devenu un itinérant n’ayant pas d’endroit où reposer la 
tête, un humble prédicateur qui connaîtra un succès certain, mais qui mourra néanmoins sur une croix. Et tout cela a engendré 
une Église présente dans le monde entier, composée de centaines de millions de croyants et croyantes de tous peuples, de 
toutes nationalités et de toutes langues. Les deux paraboles de ce dimanche ont de quoi nous stimuler, nous inciter à l’ardeur 
et à la persévérance dans l’annonce de l’Évangile : l’avenir est plein de promesses. Faisons confiance à Dieu : le développe-
ment du Royaume est entre bonnes mains. Occupons-nous des semailles et laissons à Dieu le soin de l’impossible. 

Notre participation 

Même si la croissance est un processus mystérieux, indépendant de notre volonté et de notre action, Dieu veut compter sur 
notre participation. Tout comme la terre ne peut produire de fruits si l’agriculteur ne l’ensemence, nous avons la mission de 
jeter en terre humaine la graine, c’est-à-dire la Parole, d’annoncer celle-ci à tout être humain. Humblement, comme Jésus, en 
n’oubliant pas que lui-même n’a pas converti tous ses contemporains. 

Semons ! 

Semons la Parole, arrosons et engraissons la terre qui reçoit la graine par des gestes de bonté, de compassion, d’accueil, 
d’amour inconditionnel. Soyons une oreille attentive aux cris de nos frères et sœurs. Dénonçons les causes d’injustice et 
luttons pour leur élimination. Ayons une parole d’encouragement. Aidons l’autre à découvrir ses talents et à saisir qu’il est 
aimé. Portons attention aux démunis. Soyons une « branche » pour soutenir les gens déçus par la vie... La Parole dit l’amour 
et la miséricorde du Père pour chacun de ses enfants : que notre vie en soit le reflet. 
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JÉSUS, MAÎTRE DU CIEL ET DE LA TERRE 

 

Présent dans notre barque 

Jésus, le Fils de Dieu, a vaincu le mal. Quand nous nous tournons vers lui avec confiance, il apaise les tempêtes de colère, 
de haine et de violence qui sont enfouies dans nos cœurs. Nous pouvons alors aimer comme Dieu aime. 

Job 38 ,1.8-11 : Ce passage fait entendre la réplique que Dieu, du milieu de la tempête, adresse à son accusateur. 

Psaume 106 (105) : Ce psaume est une invitation lancée au peuple de Dieu à chanter, avec foi, sa reconnaissance au 
Seigneur, son rédempteur. 

2 Corinthiens 5, 14-17 : Le credo fondamental de la foi chrétienne repose sur la mort et la résurrection du Christ. 

Marc 4, 35-41 : Les forces du mal ne peuvent être dominées que par Dieu. 
 

Homme, il se repose comme nous 

Toute la journée Jésus s’adresse aux foules. Il prêche sur le mystère du Royaume en se servant de paraboles. Une fois son 
enseignement terminé, il se retire avec ceux qui lui sont proches pour leur parler en privé. Après avoir travaillé si longtemps, 
Jésus sent le besoin de traverser le lac de Tibériade pour se reposer un peu. Mais voilà qu’aussitôt assis dans le bateau, il 
s’assoupit. 

Cette expérience de Jésus rappelle que l’être humain est appelé non seulement à travailler mais également à se reposer tout 
comme le Seigneur lui-même : « Dieu (...) se reposa, le septième jour, de toute l’œuvre qu’il avait faite. » (Genèse 2, 2) 
L’accumulation des tâches exige une période raisonnable de détente. Autrement, le corps perd son équilibre et est menacé 
de surmenage. Le secret consiste à bien planifier son emploi du temps en cherchant la répartition qui nous convient entre les 
heures de travail, de loisirs, de tâches ménagères et familiales et de sommeil. La perturbation du sommeil est un des grands 
fléaux de ce siècle. Si nous voulons travailler sainement et efficacement, il est impérieux de soigner nos temps de détente et 
de nous donner des moments de plaisir et de congé. Profilons de l’été pour bien reposer notre corps, nous divertir et bien 
dormir. Le retour à nos activités régulières sera des plus agréables, car nous aurons fait le plein d’énergie nouvelle. 

Dieu, il domine les forces de la nature 

Dieu seul peut dominer les éléments cosmiques et les 
forces du mal. Par ce récit, Marc veut nous montrer que Jé-
sus est réellement de condition divine, ce qu’il a déjà an-
noncé dès le début de son évangile : « Commencement de 
l’Évangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu. » (1, 1) 

La condition divine de Jésus est au cœur de la foi chré-
tienne, c’est ce qui fait sa spécificité. En d’autres termes, il 
n’y a pas de christianisme sans la foi en Jésus, Fils de Dieu. 
Aujourd’hui, une occasion nous est donnée d’éclairer da-
vantage notre connaissance et notre attachement au Christ. 
En tant que disciples, faisons nôtres ces paroles de saint 
Paul : « Avec le Christ, je suis crucifié. Je vis, mais ce n’est 
plus moi, c’est le Christ qui vit en moi. Ce que je vis au-
jourd’hui dans la chair, je le vis dans la foi au Fils de Dieu 
qui m’a aimé et s’est livré lui-même pour moi. » (Galates 2, 
19-20) 

Sauveur, il prend place dans la barque de nos vies 

L’existence ressemble à une traversée : nous passons d’une rive à l’autre. Comme dans une barque affectée par le tumulte 
des eaux et le souffle des vents violents, ainsi en est-il de notre voyage terrestre. Nous connaissons tous des tempêtes qui 
ébranlent nos vies et nous menacent. Un exemple, la COVID-19 : voilà bien une tempête qui a provoqué de grands change-
ments dans notre existence. La culture de l’indifférence, dénoncée souvent par le pape François, constitue certainement un 
autre genre de tempête qui s’abat sur l’humanité. Si on n’y prête pas attention, tout notre tissu social pourra en être sérieuse-
ment touché. On pourrait aussi évoquer le déclin de la pratique religieuse et la détérioration de l’environnement. D’autres « 
tempêtes », enfin, surgissent en nous : colère, haine, exclusion, avidité et violence, pour en nommer quelques-unes. 

Pour notre salut, tournons-nous vers le Christ qui, malgré les apparences, veille toujours sur nous... et nous donne la force 
nécessaire pour faire le bien. Son amour pour nous le tient toujours prêt à prendre place dans la barque de nos vies chaque 
fois que nous faisons appel à lui. Alors, en tant que Fils de Dieu, il va au-devant de nous : il écrase les forces du mal, soutient 
notre élan vers lui et couronne nos efforts pour l’édification de la civilisation de l’amour. 
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DIEU TOURNE VERS NOUS SON VISAGE 

 

Se laisser toucher 

La grâce de la foi nous permet de reconnaître le Christ comme 
Seigneur, maître de la vie et cause de notre salut. Elle permet 
aussi à Jésus d'agir et de manifester sa puissance de vie et de 
résurrection.  

Sagesse 1, 13-15.2,23-24 : L’humanité est appelée à 
l’incorruptibilité, malgré le fait que la mort soit entrée dans le 
monde. 

Psaume 29 (30) : Ce chant magnifie la bonté du Seigneur, mal-
gré les épreuves de la vie. 

2 Corinthiens 8, 7.9, 13-15 : « Ce que vous avez en 
abondance comblera les besoins des frères pauvres » 

Marc 5, 21-43 : Jésus s’appuie sur la profession de foi des 
demandeurs pour agir et sauver ce qui semblait une cause 
perdue. 

La recherche de l'immortalité 

Aujourd’hui, on peut croire qu’une majorité de personnes n’as-
pirent pas à devenir immortelles. Nous vivons dans un monde 
où les gens se disent réalistes et pragmatiques : un jour, ce 
sera la fin, un point c’est tout. Et pourtant, beaucoup de com-
portements dans la société actuelle indiquent une vision con-
traire. On agit comme si on allait toujours vivre, comme si la vie 
n’avait pas de fin. En fait, on se prépare très peu au passage 
ultime, surtout si l’on pense que l’existence terrestre ne com-
porte pas de suite. On profite donc de tout ce qu’on peut tant 
qu’il est temps de le faire. Aurions-nous une vision paradoxale 
de la condition humaine ? On ne croit pas en une survie dans 
un au-delà... mais on vit comme si celle-ci existait. 

Une foi inébranlable 

Être disciple du Christ, c’est croire qu’un avenir demeure toujours possible. Comme pour Jaïre et la femme qui souffre de 
pertes de sang dans la lecture évangélique de ce dimanche, la conscience de la finitude humaine ne constitue pas le dernier 
mot. Christ, mort et ressuscité, nous amène bien plus loin que nos perspectives inéluctables. La mort n’est donc pas la fin de 
tout. Parfois, il faut une dose de foi remarquable pour ne pas céder au pessimisme, à une certaine fatalité. Le Seigneur est le 
Dieu... des surprises ! 

Jaïre et la femme malade ont osé s’approcher de celui en qui ils ont mis leur confiance. Le père de la fille de douze ans a mis 
de côté son chapeau de chef de synagogue pour aller supplier Jésus de venir chez lui imposer les mains sur sa fille afin 
qu’elle soit sauvée. Quant à la femme, perdue dans une foule dense, elle s’est frayé un chemin jusqu’à Jésus, car elle sou-
haitait simplement le toucher. Elle savait qu’elle pouvait être sauvée simplement en frôlant son vêtement. Quelle foi ! Vouloir 
toucher Jésus. Croire qu’en s’approchant de lui, tout va changer. Car il se fait proche quand nous nous présentons à lui, 
malgré les obstacles ou ce que les gens peuvent penser. 

Se laisser toucher 

La foi n’est pas tant un mouvement volontariste qu’un consentement à se laisser toucher par le Christ. Oui, il faut aller vers le 
Seigneur, s’adresser à lui, voire lui crier notre détresse. Mais il s’agit surtout ici de consentir à ce qu’il devienne notre sauveur. 
Nous avons à le laisser s’approcher de nous et à le laisser agir... à sa façon. La méprise est possible : « Comment peut-il me 
sauver ? Il semble si loin de mes préoccupations. » Comme pour les deux femmes, nous devons soit aller le toucher ou nous 
laisser toucher. Puis, il agira, puisqu’il n’a pas fait la mort, comme l’affirme la première lecture. 

Puissions-nous avoir ce double élan qui nous pousse à aller vers le Christ et nous invite simplement à le laisser agir dans 
notre vie, à sa façon. Qu’elle est belle, l’image de Jésus qui prend la main de la fille et lui dit : « Jeune fille, je te le dis, lève-
toi ! » Accepterons-nous de laisser le Christ nous prendre la main ? Saurons-nous entendre sa voix qui nous ordonne de nous 
relever ? Il donne sa force et sa grâce... mais il n’y a que nous qui pouvons prendre la décision de nous lever. Saurons-nous 
faire le premier pas de notre guérison ? 



Réflexions  

 

LA MISSION DES LAÏCS DANS L’ÉGLISE 
L’Église catholique romaine latine a toujours été attentive à la mission des laïcs, en la reconnaissant, en l’honorant, en 
l’encourageant. Nous en avons déjà une attestation dans les Ecrits scripturaires (cf. Ac 11, 19-21 ; 18, 26 ; Rm 16, 1-16 

; Ph 4, 3), avec une réelle volonté manifestée par Jésus, dans la prière qu’il adresse à son 
Père : « Que tous soient uns, Père … » (Jn 1, 21s).  

Dans son décret relatif à l’apostolat des laïcs, promulgué le 18 novembre 1965, le Concile 
Vatican II (1962-1965) met en valeur cette occurrence dès le préambule dudit document : 
« L’apostolat des laïcs, en effet, ne peut jamais manquer à l’Église, car il est une consé-
quence de leur vocation chrétienne. L’Écriture elle-même montre parfaitement (cf.  Combien 
cette activité se manifesta spontanément aux premiers jours de l’Église et combien elle fut 
féconde » (AA 1). Mais, qu’est-ce qu’il faut entendre par ce vocable laïc ? « Sous le nom de 
laïcs – ainsi s’exprimait la Constitution dogmatique conciliaire Lumen gentium – on entend 
ici l’ensemble des chrétiens qui ne sont pas membres de l’ordre sacré et de l’état religieux 
reconnu par l’Église, c’est-à-dire les chrétiens qui, étant incorporés au Christ par le baptême, 
intégrés au Peuple de Dieu, faits participants à leur manière de la fonction sacerdotale, 
prophétique et royale du Christ, exercent pour leur part, dans l’Église et le monde, la mission 
qui est celle de tout le peuple chrétien » (cf. LG 31s ; ). Cette définition sera reprise, presque 
littéralement, dans la législation latine codifiée en 1983, mais cette fois encadrée par le lé-
gislateur canonique (cf. canon 207) en vue de favoriser une meilleure et saine collaboration 
entre prêtres et laïcs dans un strict respect de leur vocation respective.  

Dans son Exhortation apostolique post-synodale, « Christisfides claici », le Pape Saint Jean-Paul II voulait mettre en lu-
mière, en 1988, la vocation et la mission des laïcs dans l’Église et dans le monde. En janvier dernier, le Pape François 
élargissait aux femmes les ministères institués du lectorat et de l’acolytat. Ces nouveaux ministères ne doivent pas être 
considérés comme une promotion, mais ils « marquent la reconnaissance d’un don de Dieu », ainsi que l’atteste Monsei-
gneur Hervé Giraud, archevêque de Sens-Auxerre (France). La redéfinition de la place des laïcs dans l’Église a été récem-
ment mise en valeur par le Pontife romain qui, dans sa Lettre apostolique sous la forme de Motu proprio « Antiquum 
ministerium », promulguée le 10 mai 2021, a institué un nouveau « ministère laïc de catéchiste ».  

Tout récemment, en créant des nouvelles régions diocésaines (en remplacements des vicariats) et en nommant des repré-
sentants de l’évêque (théologiens laïcs) pour chaque canton, notre évêque Charles Morerod veut « lancer un processus 
synodal dans chaque Unité pastorale ». Le but fondamental de cette reconfiguration pastorale, estime-t-il est « de favoriser 
des communautés vivantes où l’on puisse vivre et découvrir la présence du Seigneur. Nos structures n’ont pas d’autre but. 
Le processus synodal que je désire doit nous permettre, à la lumière de l’Esprit Saint, d’être de telles communautés. J’ai 
demandé aux représentants que je nomme maintenant de faire un saut dans la foi, car nous allons vers un avenir à la fois 
semblable (l’Église reste le Corps du Christ qui est même hier, aujourd’hui et demain) et différent (notre structure territoriale, 
par exemple, a changé et changera). » (cf. Communication : Explications et nomination, 23 mai 2021). Ici, doivent être 
prises en compte, la valeur de la mission des laïcs, leur collaboration et leur participation – dans la subsidiarité et la co-
responsabilité – à la vie de l’Église-Communion. Dès lors, l’heure est venue d’entreprendre une nouvelle évangélisation 
avec des nouvelles stratégies pastorales adaptées aux réalités d’aujourd’hui. Car, estime notre évêque, « la vie de l’Église 
implique une subsidiarité en partie pratique (par exemple la collaboration avec des structures cantonales, et d’autres com-
munautés religieuses) et fondamentalement théologique : Dieu nous regarde et nous appelle personnellement, et nous ne 
pouvons pas nous rencontrer seulement dans des schémas généraux » (op. cit). Très prochainement, notre évêque écrira 
aux paroissiens pour clarifier sa démarche de changement de dynamique pastorale et l’enjeu de son projet. Nous sommes 
donc appelés à nous laisser conduire par l’Esprit pour entrer dans ce processus ecclésial, en vue de recevoir la grâce que 
Dieu nous fait, car «Tout est grâce ». 

Différents (par nos vocations, nos ministères, nos charges, nos fonctions et nos 
charismes) et égaux (par le baptême), nous sommes si bien ensemble : ne res-
tons donc pas prostrés là sans rien faire ; mais, cheminons ensemble (dans la 
synodalité) pour travailler à la vigne du Seigneur, où Dieu nous appelle à son 
admirable lumière et l’Esprit Saint nous régénère (cf. Mt 20, 1-2). La vigne c’est 
l’Eglise, mais aussi « le monde entier (cf. Mt 13, 38), qui doit être transformé selon 
le dessein de Dieu, en vue de l’avènement définitif du Royaume de Dieu » (Pape 
Jean-Paul II, Christisfideles laici, 1). 
 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré 
Curé / prêtre modérateur 

  



     Horaire des messes de juin 2021 
                            Merci de vous inscrire aux célébrations des weekends sur le site www.kelmesse.org (max. 50 personnes) 

                        Pour les messes de semaine, merci de laisser vos coordonnées à l’entrée de l’église. 
 
 
 

Messes hebdomadaires 
 

 Apples Aubonne Bière Gimel Longeraie Morges Préverenges Rolle St-Prex 

 
Mardi      18:30  12:30  
Mercredi  18:00    07:00    
Jeudi      08:30  18:30  
Vendredi      18:30   08:30 
 
Samedi 

 
18:00 

   
18:00 

19:30 esp. 

 18:00 
Liturgie de la 

Parole 
 

 
Dimanche 

 
 

 

   
10:30 port. 08:00 

09:30 
11:00 ita. 

 09:30 
09:00 port. 

11:00 
18:30 

 

Messes semi / mensuelles 
 
 

Ven 25    18:00      
Dim 6       11.00   
Dim 13 11:15         
Dim 20       11:00   
Dim 27   11:15       

 

 

« Sont devenus enfants de Dieu par le baptême » 
 

CROCENZO Aedano Njaratiah, CROCENZO Mattia Heritiah, SCHEUNER Félix Gabriel, DOS SANTOS PAIVA Julia, 
SPOTO Rosalba, LOPES FURTADO Diogo Alexandre, PEREY Olivia, FRAGNIERE Diane Michaela Tàm My 

 

« Sont entrés dans la maison du Père » 

Nicolas SCHNEUWLY, Michel MULLER, Rocco DONADEO, Maurice PITTET, Maria MORIAUD. 

 

 

Contacts prêtres et diacres de l’UP 
Abbé Charlemagne Diawara-Doré 076 630 40 75 paroisse.morges@cath-vd.ch Diacre Philippe Do 078 894 10 37   

Abbé Guy Jeanmonod 079 225 16 68 paroisse.rolle@cath-vd.ch Diacre Stephan Rempe 079 703 59 90   

Abbé Jean Bosco Rwasha 079 371 31 69   
Mission espagnole 

077 513 38 20 jose.fernandez@cath-vd.ch 

Abbé Jean Burin des Roziers 079 742 32 18   076 479 09 39 pedro.delgado@cath-vd.ch 

Diacre Roland Muggli 076 338 95 27   Mission italienne 079 838 24 80 morges@missioni.ch 

      Mission portugaise 078 841 65 63 defreitas.raimundo@hotmail.ch 
 

 


